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Les conférences du jeudi 3 octobre 2024
Conférence inaugurale : « Ce qui nous lie. »
Delphine Antoine-Mahut, professeure d'histoire de la philosophie moderne, École Normale Supérieure
Présentation de la conférence
Malebranche définit la création divine par un ensemble de liens nécessaires entre des créatures. Parmi ces créatures, et dans une perspective toute cartésienne, les êtres humains sont les seuls en qui une âme soit unie au corps. Mais depuis le péché originel, l'union de l'âme à Dieu s'est renversée en dépendance de l'âme envers le corps. L'âme est devenue "comme matérielle" et "comme terrestre". Il en résulte une série de dysfonctionnements, en chaque homme, entre les hommes, et entre les hommes et les autres créatures. 

Après avoir montré en quoi et pourquoi cette série de liens ontologiques nous lie les uns aux autres par nos cerveaux, nous tenterons d'expliquer comment, en dépit de son impuissance en cette vie, chacun de nous peut activement contribuer au façonnage d'un commerce solidaire entre toutes les créatures. La pensée de Malebranche devient alors un support de réflexion privilégié pour les questions contemporaines les plus pressantes.
Biographie et bibliographie
Delphine Antoine-Mahut (IHRIM, CNRS, UMR 5317 et LabEX COMOD) est professeure d'histoire de la philosophie moderne à l’École Normale Supérieure de Lyon et vice-présidente de l'agrégation externe de philosophie depuis 2021. Ses recherches portent sur les réceptions très variées du cartésianisme et la formation paradoxale du canon cartésien « dualiste » entre les XVIIe et XIXe siècles.

Autrice de nombreux articles et directrice ou co-directrice de nombreux collectifs, son dernier livre est L’autorité d’un canon philosophique. Le cas Descartes (Paris, Vrin, 2021).

« Daniel Mesguich, qu’appelle-t-on « création » ? »
Daniel Mesguich, metteur en scène, acteur, professeur, écrivain
Olivier Barbarant, inspecteur général de l’éducation, du sport et de la recherche, groupe des lettres, poète et critique littéraire
Présentation de la conférence
Entretien avec Daniel Mesguich, comédien, metteur en scène, dramaturge, mais aussi écrivain et grand lecteur notamment de ses amis philosophes… concernant ce que peut signifier la « création », ce que peut signifier le mot dans sa polysémie et s’il regroupe les différentes formes et les différents sentiers de la création selon les arts, les époques, les moments… qu’est-ce que la création au théâtre ? Dans le jeu du comédien ? Qu’est-ce qui s’apparente à ce qui se joue dans l’écriture ? Et dans les autres arts ? Quel rapport entre la « Création » divine et la création esthétique, entre la Genèse et la création ?
Biographie et bibliographie d’Olivier Barbarant

Olivier Barbarant est poète, critique littéraire et inspecteur général. Entre autres activités concernant la question du PNF, il tient la chronique de poésie de la revue Europe et préside actuellement la commission poésie du CNL.
· Odes dérisoires et autres poèmes (Poésie/Gallimard, 2016)
· Un grand instant (Champ Vallon, 2019, prix Apollinaire)
· Séculaires (Gallimard, 2022, prix Ploquin-Conan de l’Académie française)
Biographie et bibliographie de Daniel Mesguich
Daniel Mesguich est metteur en scène, acteur, professeur, écrivain, récitant.

Il a mis en scène plus d’une centaine de pièces de théâtre (Shakespeare, Racine, Kleist, Cixous, Molière, etc.) et une quinzaine d’opéras (Le grand Macabre de Ligeti, La Tétralogie de Wagner, La Flûte enchantée de Mozart, etc.).

Il a joué de nombreux rôles, tant au cinéma (dans La Banquière, La Belle Captive, Tiré à Part, etc.) ou à la télévision (Napoléon, Berlioz, Kafka, Blum, etc.) qu’au théâtre (Platonov, Hamlet, Dom Juan, etc.).

Il a enseigné au Conservatoire national d’art dramatique pendant plus de trente ans, et en a été le directeur de 2007 à 2014 (il a aujourd’hui sa propre école, le Cours Mesguich).

Il a aussi dirigé deux théâtres nationaux (le Théâtre Gérard-Philipe à Saint-Denis ; la Métaphore à Lille).

Outre de nombreux articles, il a publié une dizaine de livres (L’Éternel Éphémère, chez Verdier; Je n’ai jamais quitté l’école, chez Albin-Michel ; Estuaires, chez Gallimard, etc.) et, récemment, une pièce de théâtre, Fracasse (chez Furor, 2023) et un dialogue avec le psychanalyste Philippe Bouret, Le Spectre du Théâtre (chez Bouquins, 2023).
« La création dans le social-historique : comment les sociétés créent leur monde propre. »
Arnaud Tomès, professeur de chaire supérieure, lycées Kleber et Fustel de Coulanges, Strasbourg
Présentation de la conférence
La création est souvent réservée à Dieu ou à l’individu d’exception, qu’on se figure doué de génie ou d’une faculté extraordinaire ; on oublie qu’il existe aussi, et peut-être surtout, une création collective, qui se manifeste dans la diversité des sociétés et l’irréductibilité des mondes culturels qu’elles produisent.

Qu’une société puisse créer ses institutions ou ses significations imaginaires est pourtant une évidence, qui permet de comprendre son ordre précaire comme son altération dans le temps. Admettre une telle création nous oblige toutefois à faire un effort intellectuel important pour nous déprendre de la vision de l’être qui domine la pensée occidentale depuis Platon, et d’une conception de la création qui reste fondamentalement théologique.

Mais que signifie alors la création dans le domaine social-historique ? Pourquoi cette création est-elle à la fois radicale et conditionnée par les matériaux qu’elle emprunte aussi bien à la psyché qu’à la nature ? Et quelles sont les implications ontologiques, épistémologiques et politiques de cette reconnaissance de la dimension créatrice du social ? 
Biographie et bibliographie
Arnaud Tomès est professeur de philosophie en classes préparatoires à Strasbourg. Il est membre du Crephac de l’université de Strasbourg et chercheur associé au Centre Prospero de l’UCLouvain Saint-Louis Bruxelles.

· Marx et l’histoire (Sceren, collection Philosophie en cours, 2012)
· Castoriadis, l’imaginaire, le rationnel et le réel (Démopolis, 2015)
· Avec Philippe Caumières : Pour l’autonomie (L’Échappée, collection versus, 2017)
· Qu’est-ce qu’un imaginaire social ? (Hermann, 2024)
Les conférences du vendredi 4 octobre 2024
« La nécessité de la création chez Gilles Deleuze. »
Stéphane Lleres, professeur en classe préparatoire aux grandes écoles, lycée Louis Thuilliers à Amiens,
Présentation de la conférence
En 1987, Deleuze déclare : « Il faut qu'il y ait de la nécessité, autant en philosophie qu'ailleurs, sinon il n'y a rien du tout. Un créateur n'est pas un prêtre qui travaille pour le plaisir. Un créateur ne fait que ce dont il a absolument besoin » (G. Deleuze, « Qu'est-ce que l'acte de création ? », in Deux Régimes de Fous, Paris, Minuit, 2003, p.242).

Pourtant, cette nécessité de la création ne va pas de soi : si la création se comprend comme la production de quelque chose de nouveau, affirmer sa nécessité ne revient-il pas à affirmer sa prévisibilité, comme les effets sont prévisibles parce qu'ils suivent nécessairement leurs causes ? Mais dans ce cas, la création n'aurait plus rien de nouveau, puisqu'on pourrait la concevoir longtemps avant qu'elle advienne. Y a-t-il donc une nécessité de la création, et comment la comprendre, de sorte à ce qu'elle n'entraine pas la disparition de la création comme telle? C'est la manière dont Deleuze traite cette question que nous nous proposons d'examiner dans cette conférence.

Biographie et bibliographie
Stéphane Lleres est Docteur en philosophie et professeur en CPGE au lycée Louis Thuillier à Amiens.

Il est l’auteur de :

· Kant en schémas, Paris, Ellipses, 2023 

· La Philosophie transcendantale de Gilles Deleuze, Paris, L'Harmattan, 2011
« La création abordée dans la perspective de la philosophie et de la pensée juives médiévales. »
Géraldine Roux, professeure de philosophie, lycée Frédéric Joliot-Curie, Romilly-sur-Seine, académie de Reims, chercheure associée au Laboratoire d’Études sur les monothéismes
Présentation de la conférence
« Le monde est-il éternel ou créé ? » est une question aussi bien philosophique, théologique que, nous le verrons, linguistique. Elle a nourri les grands débats du Moyen Âge et peut avoir encore des résonnances contemporaines. Que signifie « créer » ? Peut-on élaborer l’idée de création de tout ce qui existe par un démiurge, à la manière de la philosophie platonicienne, depuis un « rien » comme privation de forme et de détermination, laissant supposer la possibilité d’une préexistence d’une matière éternelle ou doit-on, si l’on s’en tient aux textes dits révélés, considérer cette création exclusivement depuis un « rien » comme un néant pur et simple ?
Depuis l’analyse d’un problème avant tout linguistique, depuis la langue hébraïque, la conférence tentera de faire un état des lieux des débats médiévaux, principalement des Kalâm juif et islamique, et de montrer comment la confrontation des interprétations permettra d’élaborer de nouvelles perspectives sur l’idée de création et leur réception dans la philosophie moderne.
Biographie et bibliographie
Géraldine Roux est professeure agrégée et docteure en philosophie. Elle enseigne dans le secondaire et membre associée du laboratoire CRIMEL de l’Université de Reims Champagne Ardenne. Elle travaille en philosophie médiévale et plus particulièrement sur la philosophie de Moïse Maïmonide.
Elle a publié récemment deux ouvrages collectifs, Mystique et philosophie dans les trois monothéismes, aux éditions Hermann, avec Danielle Cohen-Levinas et Meryem Sebti en 2015 et L’influence de la religion néoplatonicienne dans les monothéismes au Moyen Âge, avec Daniel de Smet dans la revue internationale Studia graeco-arabica en 2022. Elle a également publié un livre de découverte de la philosophie de Maïmonide, aux éditions du Seuil, dans la collection Points sagesse, en 2017, Maïmonide ou la nostalgie de la sagesse.

« La création matérielle selon Diderot. Combinatoire, histoire et variation. »
François Pépin, professeur de philosophie en classe préparatoire aux grandes écoles, lycée Lamartine, Paris, académie de Paris, chercheur associé à l’Institut d’Histoire des Représentations et des Idées dans les Modernités (UMR 5317, Lyon)
Présentation de la conférence
La matière peut-elle être créatrice ? On s’attendrait à ce qu’un matérialiste se méfie de la question et préfère parler de production réglée par des lois nécessaires. Pourtant, on trouve dans la pensée de Diderot plusieurs pistes suggérant que l’idée de création matérielle n’est pas sans pertinence. Il faut toutefois opérer plusieurs déplacements : cette création ne saurait échapper au régime de la nécessité universelle, elle ne pourra jamais être conçue comme intentionnelle ni être revêtue des propriétés associées aux créations humaines. Au lieu de penser le naturel sur le modèle de ses propres œuvres, l’esprit humain doit apprendre à concevoir et à imaginer des combinatoires immanentes mêlant le hasard et la nécessité. L’idée de création n’aura dès lors de pertinence que pour ressaisir la façon dont les forces matérielles produisent des êtres et des formes infiniment variés. Faut-il dès lors s’interdire toute comparaison entre les œuvres naturelles et humaines ? Il s’agit plutôt, pour Diderot, de confronter les deux plans pour révéler la fécondité naturelle d’une manière entièrement immanentiste, y compris lorsque la nature produit des êtres étonnants ou des paysages sublimes. 
Biographie et bibliographie
François Pépin enseigne en classes préparatoires à Paris et est chercheur associé à l’Institut d’Histoire des Représentations et des Idées dans les Modernités (UMR 5317, Lyon). Ses travaux portent sur la philosophie et l’histoire des sciences modernes, plus particulièrement sur les Lumières françaises. 

Sur Diderot, il a notamment publié : Diderot, philosophe des sciences, Classiques Garnier, 2023 ; La Philosophie expérimentale de Diderot et la chimie. Philosophie, sciences et arts, Classiques Garnier, 2012.
« Préhistoire de l’homme créateur : réflexions à partir de « L’imitation de la nature » d’Hans Blumenberg. »
Élise Marrou, maîtresse de conférences, Sorbonne Université
Présentation de la conférence
Dans un bref essai, daté de 1956, et intitulé « L’imitation de la nature », Hans Blumenberg retraçait la préhistoire de l’idée de l’homme créateur. Saisir ce qu’est la création suppose pour l’auteur de La Légitimité des temps modernes une nouvelle auto-compréhension de l’être humain qui se mesure à son opposition au paradigme de la mimèsis. C’est à la fois par l’interprétation originale de ce paradigme et les jalons qui ont conduit à attribuer la créativité à l’être humain que les réflexions de Blumenberg nous paraissent riches d’enseignements. 
Nous reviendrons par conséquent sur les éléments qui caractérisent selon lui le paradigme poiétique dominant l’Antiquité (avant tout, l’exemplarité contraignante et l’identité entre l’être et la nature) et le tournant de la Modernité pour interroger la signification positive de l’abandon du paradigme mimétique et par là même, le sens du geste créateur dès lors qu’il qualifie une possibilité humaine et non plus seulement divine
Biographie et bibliographie
Ancienne élève de l’ENS-Ulm, agrégée et docteure en philosophie contemporaine, Elise Marrou est maîtresse de conférences à l’UFR de philosophie de Sorbonne Université. Spécialiste de Wittgenstein, elle travaille sur les formes modernes et contemporaines du scepticisme et les transformations contemporaines de la subjectivité. Elle a récemment coédité l’ouvrage Wittgenstein en France, Kimé (2022), un dossier sur le Proust de Descombes, Klésis, 2023, (La prose des mondes, https://www.revue-klesis.org/#d54) et Wittgenstein entre les lignes, Les Études philosophiques, 2024.
« Nietzsche et l’instinct créateur : de la poétique à la physiologie de l’art. »
Arnaud Sorosina, professeur en classes préparatoires aux grandes écoles, lycée Mounier, Grenoble, académie de Grenoble, membre du groupe HyperNietzsche et du laboratoire de Paris I Panthéon-Sorbonne « Hi-Phi-Mo ».
Présentation de la conférence
Ce que Nietzsche appelle « l’instinct créateur » lui est toujours apparu comme le fondement des différentes formes de création propres au monde humain et ce, que l’on s’attache à ses premières réflexions sur le mythe ou à ses dernières provocations généalogiques (la « physiologie de l’art »).

La création artistique devient ainsi un paradigme interprétatif pour comprendre toutes les créations hors du domaine de l’art, ce qui conduit Nietzsche à considérer le monde lui-même comme création de l’art. Par suite, contrairement à une lecture esthétisante de Nietzsche qui bornerait la création au domaine des œuvres d’art, c’est en prenant l’art comme paradigme interprétatif des phénomènes de la culture dans leur ensemble qu’on peut comprendre l’intérêt d’une philosophie de la création allant parfois jusqu’à faire du monde lui-même un phénomène auto-poïétique. 
C’est ce philosophème troublant, formulé aussi bien dans les premiers textes que dans des ébauches de 1885-1886, qu’il s’agira d’éclairer d’un point de vue généalogique propre à rendre compte de la créativité nietzschéenne – qui comme toute création de concepts n’est pas soluble dans sa genèse. 

Biographie et bibliographie
Professeur en CPGE littéraires B/L au lycée Mounier, membre du groupe HyperNietzsche et du laboratoire de Paris I Panthéon-Sorbonne « Hi-Phi-Mo ». 

Parmi les ouvrages publiés sur Nietzsche :

· Le scorpion de l’histoire. Généalogie de Nietzsche, Classiques Garnier, 2020
· Rêver le monde.  Imaginaires de Nietzsche, Manucius, 2023
· La force de vivre. Nietzsche et l’écriture du gai savoir, Manucius, 2021
· Du régime philosophique. Nietzsche diététicien, Manucius, 2020
· (codirection avec Bertrand Binoche), Les historicités de Nietzsche, Editions de la Sorbonne, 2016
Travaux d’édition et de commentaire :

· Nietzsche, L’invention de la morale, GF, 2018 (sur la généalogie de la morale, deuxième traité)
· Bergson, Le possible et le réel, GF, 2020
· Platon, Le Banquet, GF, 2018
· Jankélévitch, L’aventure, GF, 2017
« Au cœur de la création : l’effectivité de l’art. »
Arianna Fabbricatore, professeure de philosophie, docteure HDR, Sorbonne Université
Présentation de la conférence
La notion de création sert communément à désigner l’activité spécifique de l’artiste : géniteur et auteur de l’œuvre, il est tenu pour responsable de sa création : il en répond et exerce une autorité sur elle.

Or si l’œuvre est reconnue comme telle, n’est-ce grâce à l’intervention essentielle du spectateur ? Quel est le rôle de l’expérience spectatrice dans le processus création ? Qui accomplit l’action de créer et de quelle création s’agit-il ?

En nous appuyant sur deux outils conceptuels nouveaux (la fruition et l’actuatio), il s’agira d’interroger l’activité de l’expérience spectatrice afin de montrer que le processus créatif est moins un miracle (création-prodige) qu’une opération naturelle de notre intelligence habile que l’on peut entraîner et perfectionner par imitation. En effet, l’art nous ramène à notre nature plus profonde d’Homo Artifex.
Biographie et bibliographie
Arianna Fabbricatore est professeur de philosophie (agrégée, docteure HDR), spécialiste en herméneutique de la danse et relation entre les arts. Son habilitation à Diriger des Recherches porte précisément sur "L'effectivité de l'art".

Elle est l'auteure de :

· L'effectivité de l'art. Enquête philosophique sur l'expérience spectatrice, Mimesis, à paraître 2024.
· "Deux concepts pour penser l'expérience de l'art: la fruition et l'actuation" (NRE, 2022 1/29) 

· La Querelle des Pantomimes : Danse, culture et société dans l'Europe des Lumières, Presses Universitaires de Rennes 2017
· L'action dans le texte. Pour une approche herméneutique du Trattato de G. Magri (1779), CND 2018 
· La danse théâtrale en Europe: identités, altérités frontières (dir.), Hermann 2018
La conférence du samedi 5 octobre 2024
Conférence de clôture : « La création, toujours recommencée ! »
Jean-François Balaudé, inspecteur général de l’éducation, du sport et de la recherche, doyen du groupe de philosophie
Présentation de la conférence

La création fait advenir du nouveau. Mais quel « nouveau » ? Une occurrence nouvelle d’un type de réalité déjà existant ? une nouveauté radicale ? L’acte de créer lui-même suppose un état antérieur, une création qui a précédé - un ancrage : « rien ne peut jamais être créé de rien », dit Lucrèce. 

La création se ramène, dès lors qu’un principe ou un modèle originel sont posés, à l’imitation ou à la répétition, globalement et dans le détail, de l’ordre (divin) duquel elle procède ou dans lequel elle s’inscrit (l’être précède le devenir et ne peut devenir autre que lui-même, selon l’axiome fondateur de l’ontologie) ; une progressive exténuation menace l’activité créatrice (« Tout est dit, et l’on vient trop tard »).

Mais en réalité une telle vision réduit à l’extrême l’épaisseur ontologique du possible, méconnaît la dimension transformatrice, pour ce(lui) qui créé, de la création, et sa propension fondamentale à varier, à faire surgir des configurations originales, des nouveautés absolues. 

Nous sommes ainsi conduits à situer le centre de gravité de la réflexion dans le processus créatif (créativité).

En points d’appui, nous mobiliserons les paradigmes grec et latin de la création, et quelques perspectives ontologiques (Platon, Aristote, Plotin, d’une part, Epicure, Bergson, Valéry, Whitehead de l’autre).

Biographie et bibliographie
Jean-François Balaudé est ancien élève de l’ENS, agrégé de philosophie et docteur HDR. Il a été professeur de philosophie ancienne aux universités de Reims Champagne-Ardenne et Paris Nanterre, et a présidé l’Université Paris Nanterre et l’Etablissement public Campus Condorcet. Il est à présent Inspecteur général à l’IGESR, doyen du groupe philosophie. Il a notamment publié Epicure. Lettres, maximes, sentences (Livre de Poche, 1999), Platon, Hippias mineur, Hippias majeur (Livre de Poche, 2004), et Le savoir-vivre philosophique. Empédocle, Socrate, Platon (Grasset, 2010)
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